
L ADOUIie
D'après le correspondant parlemenlaire

de la (lazette de Lausanne, le débat au
Conseil national sur les menées antidémo-
orali ques, qui devait , à ce que l'on assure
du moins , être l'objet le plus important de
la session , qui n'eu comptait aucun , n'a été
qu 'une suite de ragots, qui eussent , évi-
demment , été mieux ù leur place dans un
/lavoir.

Est-ce que M. le conseiller fédéral de
Steiger, qui doit répondre aujourd 'hui jeu-
di à tousi ces dégoisements, arrivera à re-
lever le débat ?

Il faut l'espérer, sinon ce serait à déses-
pérer du parlementarisme.

Nous avons toujours eu horreur du na-
zisme qui , bien avant les révélations sur les
dangers qu 'il a fait courir à notre pays,
nous paraissait comme une maladie men-
tale, une sorte de psychose politique sus-
ceptible de provoquer l'effondrement de
l'Europe.

Nous ne noxi s trompions guère, hélas !
Il fallait faire contre lui ce que 1 on de-

vait , pour reprendre un mot de la Sages-
se des nations, qui sont généralement si
peu sages.

C'est ce ù quoi nous nous sommes effor-
cé en Suisse, même en cassant beaucoup de
vitres.

Si des députés estimaient que l'on n'était
pas encore allé assez loin dans la répres-
sion , ils devaient au Conseil national citer
des faits généraux concrets, mais non pas
.se perdre dans des comparaisons de Cro-
que-Mitaine où ils se plaisaien t à mettre en
parallèle l'action exercée contre les commu-
nistes et celle exercée contre les agents na-
zis et fascistes.

Ce fut  de l'aboulie.
Nous avons ht attentivement le compte

rendu des1 débats des séances du jour, de
l'après-midi et de la nuit de mercredi , mais,
franchemen t , ils n'ont rien révélé de nou-
veau.

Il est à remarquer que les actes antidé-
mocrati ques qui se sont accomplis, chez
nous, de 1939 ît 1945, ne sont pasi les pé-
chés des seuls nazis et fascistes.

Les communistes ne sortent pas de ces
événements blancs comme des agneaux
pascals.

C'est ce qu'a souligné M. le député Gres-
sot , député conservateur-catholique du Ju-
ra-Bernois , avec un courage que nous sou-
baiterions à beaucoup de ses collègues de
la Chambre.

Nous transcrivons quelques lignes du
compte rend u forcément restreint, regret-
tant de n'avoir pas à notre disposition le
texte complet de cette intervention :

M. Gressot s'étonne qu 'on semble minimiser ce
qui concerna des menées communistes. Alors que
nnzisme et fascisme se sont effondrés, le com-
munisme est toujours bien vivant. Ceux qui se
réclament de cette idéologie, les N icole, les Hof-
roaier , non seulement continuent de prêcher la
révolution , mai s commettent des actes de vérita-
ble trahison à d' endroit du pays 'par les calom-
nies don t ils couvrent les autorités. En face de
cette action ouverte , le gouvernement teste iner-
te. M. Gressot le conjure d'user , pour Ja protec-
tion du pays, des moyens légaux dont il dispose.

Le point de vue si sensé de M. Gressot
a eu l'avantage d'être appuyé par M. Hae-
berlin , député radical du canton de Zu-
rich.

Ce n est pas que nous attachions un prix
déterminant à la chose, mais, enfin, nous
y attachons tout de même du prix.

Même si l'idéologie soviétique, pour au-
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tant que ce soit une idéologie, ne rencon-
tre aucune sympathie dans notre pays, nous
avons le devoir de nous préserver d'une
propagande qui saperait nos institutions
démocratiques.

Certes , nous ne demanderons jamais au
Conseil fédéral de traiter les communistes
hors les lois.

Nous n'applaudirions pas plus à des per-
quisitions illégales qu'à des' arrestations ar-
bitraires.

Jamais nous ne nous associerons à la ru-
se, à la fraude , aux abus et aux excès, fût-
ce contre lest ennemis de la société. Mais la
société est suffisamment armée pour se dé-
fendre légalement.

Le Conseil fédéral n'a qu'à ne pas lais-
ser sommeiller la loi.

Quand les Chambres, sur sa proposition ,
ont aboli le décret supprimant le droit à
l'existence du communisme, M. de Steiger,
chef du Département de Justice et Police,
a laissé entendre clairement, au Conseil na-
tional , qu 'il ne détendrait pas pour autant
une surveillance sans relâche des actes in-
dividuels.

Dans l'atmosphère du Palais fédéral, on
avait compris qu 'il signalerait au Procu-
reur général de la Confédération , si le be-
soin sien faisait sentir, les agitateurs et les
excitateurs.

Ah ! bien oui , les excitations des citoyens
les uns contre les autres ont continué de
plus belle sansi qu 'il y ait eu aucune ré-
pression.

A Berne, on ne doit pourtant pas ignorer
que si l'on veut sérieusement défendre no-
tre démocratie traditionnelle, tel serait in-
dubitablement le devoir.

Nous attendons, non pas anxieux, mais
dans un sentiment de curiosité, le discours
de l'honorable chef du Département de Jus-
tice et Police. Se révélera-t-il sur un che-
min de Damas ou laissera-t-il le commu-
nisme poursuivre une propagande par le
fait ?

On ne va pas manquer, dans certains
milieux , de nous conspuer comme réaction-
naire incorrigible.

Ça nous est égal. Nous y sommes fait. Et
puis, l'homme qui prédit la pluie, n'est ja-
mais celui qui fait pleuvoir.

Ch. Saint-Maurice.
Post-Scrlpluni. — Il n 'est pas dans nos habitu-

des de relever des coquilles qui se glissent même
dans les journaux des mieux soignés. ,M<iis , dans
notre article de jeudi matin , un verbe a été subs-
titue à un autre qui en dénature le sens : de con-
cours do Ja religion a été refusé à une « manifes-
tation qui n 'avait pas d'autre but que de rehaus-
ser le prestige extérieur d' un Groupement » et non
pas de repousser.

L'attitude du Pape
en face

du procès de Zagreb
Recevant, le 6 octobre dernier, les membres du

Tribumail de la Rote, le Pape Pie Xtl a condamné
avec une particulière énergie le procès de Zagreb.
Le Saint-iPèrre a souligné que le droit canonique ré-
prouve formellement tes conversions forcées au
catholicisme, du genre de celles qu'on reproche à
Mgr Stepinac, et il a affirmé catégoriquement qu 'il
n'a j amais approuvé ces conversions, comme le
prétend le procureur igénéral à Zagreb. * Pour
donner plus de force à notre déclaration, a ajou-
té le Pape, nous pensons <Ju 'U est opportun de
vous donner lecture d'un mémorandum de notre
Secrétariat d'Etat, daté du 25 janvier 1942, qui

constitue une réponse à une demande de 'la délé- , questions concernant cet te matière, cela a été fait
gation yougoslave auprès du Saint-Siège au suj et
des conversions dans Desquelles, comme la délé-
gation yougoslave d'admet elle-même, ni le Saint-
Siège ni d'ép iscopat croate n'ont j oué uni rôle ».

Voici le texte du mémorandum adressé par le
Vatican à la Yougoslavie le 25 ja nvier 1942 :

Se référant à Ja Note de lia' Légation Royale de
Yougoslavie près te Saint-Siège, No 1/42 du 9 jan -
vier courant, la Secrétairerie d'Etat de Sa Sain-
teté a l'honneur de porter à la connaissance de la
même Légation ce qui suit :

D'après des principes de 5a doctrine catholique,
lai conversion! doit être le résultat, nos pas de
contraintes extérieures, mais -de (l'adhésion de î'â-
me aux vérités enseignées par l'Eglise catholi-
que.

C'est pour cela que l'Eglise catholique n'admet
dans son sein tes adultes qui demandent à y en-
trer ou à y faire retour qu 'à la condition) qu 'il s
soient pleinement conscients de la portée et des
conséquences de d'acte qu 'ils veulent accomplir.

Par conséquen t, te fait que , tout à coup, grand
nombre de dissidents croates demandât à être re-
çu 'dams 'l'Eglise catholique, ne pouvait pas ne pas
préoccuper vivement d'Epicospat croate auquel re-
vient naturellement la» défense et la protection des
intérêts catholiques en Croatie.

Loin; de prendre acte officiellement, so'ut expli-
citement soit implicitement, de ce fait, il se fit lui
devoir de rappeler .f ormellement à qui de dirait
la nécessité que te retour des dissidents pût s'ac-
complir en touite liberté, et de revendiquer, en
même temps, pour l'Autorité ecclésiastique, la com-
pétence exclusive de donner des ordres et des
directives eni matière de conversions.

Si un comité épiscopad ifut aussitôt constitué
avec la charge de traiter et de décider toutes tes

De jour en jour
C'heureux aboutissement auprès du Conseil suprême de l'O. Jf. U

de la mission suisse Secrétan - Une importante déclaration
du général de Gaulle

— Après avoir parlé d'échec, ore annonce au
j ourd'hut d'heureux aboutissement des négociations
engagées par te conseiller de Légation) Secrétan
avec le Conseil suprême de l'O. N. U. On peut
dire que ce résultat 'favorable a été obtenu en bon-
ne 'partie grâce aux sages instructions données par
M. Petitpierre à son représentan t, mais aussi par
les qualités de négociateur à la-fois  courtois et
tenace dont a fait preuve en l'occurrence M. Se-
crétan-. Le porte-parole du Conseil .fédéral ia su
exposer avec force et clarté tes raisons impér ieu-
ses, résultant à la fois des trad i tions et de Ha si-
tuation! de la Suisse, qui l'obligent a maintenir
le principe de sa neutralité absolue. On doit aj ou-
ter que le secrétaire général de d'O. N. U., M.
Tnygve Lie, a manifesté beaucoup de compréhen-
sioim pour le point de vue helvétique et s'est effor-
cé de Ge faire comprendre aussi aux représentants
des autres Etats.

On a eu, au surplus, d emblée l'impression à
Washington comme à New-York, que te Conseil
fédéral avait fait de son côté un effort incontes-
table et les concessions maxima pour se rappro-
cher de lia thèse de l'O. N. U. Si bien qu 'en con-
clusion de ces négociations, on peut dire que non-
seulement la situation de Genève comme centre
européen de la nouvelle Ligue est assurée, mais
que la situation) de la Suisse elle-même sort con-
sidérablement renforcée, tant à l'égard de 'l'O. N.
U. qu 'à celui des divers Etats avec lesquels elle
aura â n égocier à l'avenir.

La concession primordiale que M. Secrétan- a
obtenue est qu 'en aucun cas ' la présence sur son
territoire de irepr é sentant s de l'O. N. U. ne. pour-
rait être de nature à compromettre la neutralité
de "la Suisse puisque — quoi qu 'il arrive — aucu-
ne mesure militaire ne sera décidée ou surveillée
par des organes de la Ligue siégeant sur son ter-
ritoire.

On peut aj outer d'ores et déjà avec certitude que
l'accord de principe réalisé par M. Secrétan sera
ratifié à une très forte maj orité par d'assemblée
générale de l'O. N. U.

C est donc avec une pleine et entière satisfaction
que la Suisse pourra enregistrer la conclusion d'un
accord qui sauvegarde te principe auquel elle te-
nait par-dessus tout et qui — par la suite — per-
mettra sans doute de trouver tes bases d'une col-
laboration régulière de la Confédération avec les
Nations Unies.

M. Daniel Secrétan était assisté de MM. Gygax,
consul général de Suisse à New-York, et Chrls-
tinger.

précisément dans te but d obtenir que tes conver-
sions fussent, en' conformité avec tes principes de
la doctrine catholique, le fruit  de la persuasion et
non pas d'une contrainte.

Le Saint-Siège, de son côté , nie négligera pas
non plus de recommander et d'inculquer d'obser-
vance exacte des prescriptions canoniques et des
directives données à ce suj et.

A eni croire des nouvelles parvenues de Slo-
vaquie, d'ajournement du procès contre Mgr Tiso
serait dû , en gra nde partie, au fait qu 'il répugne
aux juges protestants slovaques de prendre sur
eux la responsabilité de condamner des catho-
diques accusés de délit s politiques. '(Outre l'an-
cien chef de l'Etat slovaque, qui a été -rangé dans
da catégorie des crimiieels de guerr e, 5 autres pré-
lats slovaques et 1 prêtre ont été airrêtés à Bra-
tislava ; ils son t accusés d'avoir collaboré avec
l'ennemi parce qu 'ils ont été membres du Parle-
ment , de illEtat slovaque indépendant).

L'ensemble du problème a été discuté au cours
d'une séance secrète du clergé protestant slova-
que à Ruzomberok. A cette occasion, plusieurs
orateurs ont déploré que, devant le tribunal du
peuple à Bratislava, où un certain nombre de
condamnations à mort et à de longues peines d'em-
prisonnement ont été prononcées, des procureurs
¦et des juges protestants aient jou é uhi rôde de
premier plan, alors que « des juge s cathodiques
trouvent toujours un prétexte pour se tenir- à l'é-
car t du Tribunal du peupde, si bien que, dans les
procès contre des collaborationniis fes, ce sont tou-
j ours tes protestants qui remplissent des fonctions
d'accusateurs et de juges. » L'assemblée a deman-
dé que le protestantisme slovaq ue se dégage dé-
sormais de cette responsabilité.

La question de d'Ariana est mai n tenant réglée
d'une façon qui concilie notre première grande
t-radittoit ', celle de la sécurité historique, et notre
deuxièm e tradition , cel le qui veut que Genève soit
un centre international , deux traditions qui sont
nées à la même époque , pour la Suisse comme
pour 'Genèv e, soit au XVItne siècle. Le moment
viendr a plus tard de songer au problème suivant,
celui -d'une participation active de Ja Suisse aux
organismes de la paix. 'Le pas constructif a été
franchi auj ourd'hui.

Le général de Gaulle a fai t mercredi soir, 3a dé-
claration suiv ante :

« A un moment décisif pour l'avenir de da Fran-
ce et de la république, j' ai fait connaître au -pays
moni opinion motivée sur le projet de Constitu-
tion qui est soumis à ses suffrages. Pour qu'au-
cun doute ne puisse être créé ou invoqué à cet
égard, il me paraît nécessaire de préciser encore
mon avis.

» Au projet de Constitutio n, je réponds :
« non » pour ma par t, et j e souhaite ardemment,
dans l'intérêt de 'la France, qui les Françaises et
les Françai s répondent « non », dimanche pro-
chain.

» Si te proj et était néanmoins approuvé par la
maij orité , om verrai t le système actuel se pro-
longer dans uni décor illusoire. Les 'partis dispose-
raient , à leur gré et sans contre-poids, de tous
les pouvoirs de l'Etat. Il y a lieu de crodre que
les conséquences seraient d'abord l'impuissance,
ensuite l'anarchie, enfin , la dictature , qui seraient
toutes trois des risques mortels dans la situation
où nous nous trouvons.

» Si, au contraire , de proj et était repoussé, il
faudrai t bien que l'assemblée nouvelle en proposâ t
un autre qui établisse enfin la séparation et l'é-
quilibre des pouvoirs, conditions de l'ordre dans
l'Etat, et règles fond amentales de toute réelle dé-
mocratie.

» 'Cette séparation: et cet équilibre n'ont abso-
lument rien de commun avec te pouvoir * person-



nel » ou « présidentiel « que certains,, évoquent
sans raison et sans, justice. Le. pays approuverait,
sans nul doute , une 'Constitution qui les prendrait
pour base. 11 pourrait décider, en même temps,
que l'assemblée qui doit être élue eni novembre
demeurerait eu fonctions pour 4 ou 5 ans, dans
te cadre de. la Constitution, ce. qui éviterait des
élections nouvelles. Ainsi , sortir i ons-nous, enfin ,
du système actuel , nom point en apparence, mais
en réalité. Dès lors , nous pourrions, tous ensem-
ble, travailler à restaurer l'efficience et l'autori-
té de l'Etat républicain , sans lesquelles les efforts
du pays iraient ' se perdre dans la confusion- com-
me l'eau se perd dans le sable.

» A ceux qui seraient tentés, par scepticisme ou
par résignation , d'accepter des institution s mauvai-
ses sous prétexte qu 'on pourra les réviser plus
tard, je dis que l'avenir n'appartient à personne ,
surtout par le temps qui court.

» En tous cas, l' aven ir n'appartient pas aux scep-
tiques et aux résignés ».

Nouvelles étrangères—
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Des détails sur l'émeute de Rome
QUI a fait

une Quinzaine de morts
Le « Nouvelliste » quoti dien de jeudi matin a

annoncé qu 'une grave émeute avait écla té à (Ro-
me où des chômeurs avaient fait l'assaut du pa-
lais où siège le président du gouvernement. On
assure que la manifestation englobait 50,0.00 ou-
vriers.et anciens combattants, Le chiffre des bles-
sés s'élèverait à 200, domt 4 officiers , 30 agents
de police et plusieurs femmes.

Parmi des causes de ces. désordres, on. cite une
affiche du génie civil annonçant que tous les ou-
y.riers qu 'il occupe seraient licenciés. Or, cette
aftfche. était apocry phe. Une enquête a été ouver-
te pour savoir de qui elle émane.

.A'i». cours de la bagarre, tes manifestant s sont
p.ajrvenus à s'emparer de plusieurs carabiniers et
èni Onit désarmé d'autres. L'arsenal de da police
a également été attaqué. Le gouvernement, qui a
siégé, durant 'l'après-midi, a pris des mesures sé-
vères pouir assurer l'ordre publie.

Le^ désordres éclatèrent lorsque deux colonnes
gigantesques de manifestaints, parmi desquels se
trouvaient environ) 15,000 ouvriers des travaux pu-
blics et d'innombnabies chômeurs, ainsi que des
vétérans de guerre , provenant de deux , direct ion s
différentes s'approchèrent du palais Viminaîlé. Lès
agents de police qui se trouv a ien t sur place suc-
combèrent rapidement sous une pluie de pierres
et' dé projectiles de toutes sortes.

La .plupart 'des vitrines des magasins situés sur
la place furent 'enfoncées. Plusieurs ambulances
évacuèrent des morts et les blessés. Un homme
¦avait eu une apajto arrachée par une, grenade.

Les premiers groupes de manifestants, qui comp-
taient environ 10,000 hommes, étaient armés de
cailloux, de barres d'acier, de gourdins et de gre-
nades à imiaie.

ULCèRESW
VARIQUEUX

PLAIES OUVERTES DES JAMBES
Nombreuses sont les personnes

qui souffrent d' ulcères survenus
•après un coup ou une égratignure
sur une jambe variqueuse.

Plus nombreuses sont celles qui,
pour avoir négligé de soigner ces
plaies, ont vu leur mal s 'étendre
rapidement, s 'aggraver au point de
les obliger à un repos prolongé.

Contre ces affections , il existe un
remède fréquemment recommandé , à
cause de la .facilité de son emploi ,
c'est le Baume VALY. Il calme la
douleur, supprime l'irritation , cica-
trise les plaies et active la réparation
des tissus.

Soignez-vous sans tarder et, a.y-
joucd'h,ulmême, faites un essai avec
le Ba.ume VALY ; quelques applica-
tions vous convaincront de son
efficacité.

Baume WJUV
contre : PLAIES DES JAMBES

uboiiefit* ULCÈRES VARIQUEUX
otNS TouHs PLAIES OUVERTES

"OM ,DMiC ts BOUTONS.ECZÉMÂS
Dépôt généra l : J E F  S . A . . G E N È V E

LA GRANDE-DUCHESSE DU LUXEMBOURG QUITTE LA SUISSE
La grande-duchesse Charlotte du Luxembourg, qui a passé quelques semaines de vacances à Villars , a
quitté hier, notre pays par avion, — Notre phqto, prisé à l'aérodrome de Cointrin, montre' de gS'uche

à droite : la grandte-duchesse Charlotte, le consul luxembourgeois Elter et la princesse Elisabeth

Plusieurs centaines de 'manifestants f irent ir-
ruption dans lie .pailais , après avoir étourdi les
agents à coup s de bâton. 'Un capitaine dé cara-
biniers fut 'tué par un coup porté, avec un tire-
•foinid qui pénétra dans la cervelle. Les chars bl in-
dés qui appuyaient la police étaient armés de ca-
nons de 37 mm. et de mitrailleuses.

L'assaut des manifestants fut brisé, par une cen-
taine de carabiniers à cheval qui chargèrent sa-
bre au clair.

'Un porte-parole du gouvernement a annoncé que
ces désordres .avaiient coûté la vie. à quinze per-
sonnes.
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Les exagérations finissent
par. provoquer le loçk-out

.. A Pise, les établli'ssemeu'ts mécaniques Piaggio,
qui comptent, parmi les. plus" importants de la ré-
gion, ont. décidé de fermer leurs portes, à la sui-
te des dernières, 'revendications ouvrières.

Malgré 'les interventions des autorités , ce lock-
out continue et la société a .annoncé qu'elle pré-
fère, fejrae.i; 00,111: to,y]jou,rs, -ses, i|nst4lations. dans
toute l'Ita l ie plutôt que de travailler dans les con-
ditions actueMes. Les établissements sont surveillésW if V w MSC: .'-* ' -, Ï5 ¦
par là podi'ce, dans la crainte de 'manifestations.

Les recours en yrecs des condamnes
fie ÉreniÉera sont repousses

, Bien qu 'aucun cammuniiiqué officiel n'ait encore
été publ ié, ou- apprend de source bien informée
que les 'recours en grâce présentés par hui t des
condamnés ont été rej etés par les représentants
des. quatre puissances occupantes.

Keitel et Jodl seront pendus, et mon fusillés
comme ils l'avaien t demandé.

Goerimg, F.rick, Roseniberg et Str-eioher seront
également pendus.

Neuira th fera ses quinze ans de prison. Raeder
subira son emprisonnement à perpétuité en dépit
de .sa demande d'être fusi'llé.

A lia fin de la séance, les recours 'en grâce de
Hess, 'Ribbentrop, Punk, Dœnitz , Sauckel et Seyss-
Imquar t n'avaient pas encore été examinés.

•D'autre part, on apprend d'Herford que dix-huit
condamnés à mort ont été pendus en zone bri-
tannique.

Il s'agit , d'une part, de M. Max Pauly, comm-an-
daint duj camp de concentration ' de. 'Neuengamm e,
et. de dix de. se;s coTaecu'S.és, condaimnés il y a
trois mois par le triibuna'l de 'Hambourg, d'autre
par t, de sept criminel s de guerre coupables notam-
ment d' avoir tué les bébés, de personnes dépla-
cées et de travailleurs russes et polonais.
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L anticléricalisme pousse
jusqu'où crime

Le 1.5,. sep tembre dernier, alors qu 'il célébrait
un service religieux , le. curé de Salona '(près de
Gorizia ), avait été arrêté et emmené par des com-
munistes. Depu is lors, on était san s nouvelles de
ce prêtre. On, vient main tenant de découvrir, son
corps sûr les 'bords de J'Isonzo. Le cadavre étai t
affreusemen t mutilé. La victime était connu e pour
ayoir combattu 'l'athéisme des partisans de Tito.

——o —
En Grèce,

des. bandits pillent les locaux
d'une Société française

De nouvelles rencontres se sont déroulées !a
nuit passée 'près de Florina , dans île nord de 'la
Grèce, lorsque des « bandits » attaquèrent à la
mitraillette deux bivouacs de l'armée grecque. Les
assaillan ts ont été repousses après l'arrivée de
renforts. Ils ont coupé les fils du téléph one.

Une centaine de bandits armés j usqu'aux dents
on-t fait irruption, dan s les bur eaux d'une Société
minière frança ise sur la côte de la presqu 'île de
la Ghalcidique, d'où ils ont emport é cinq millions
de drachmes et 250 livres sterling. Ils ont com-
plètement pillé les locaux avant de se retirer , ,en
bateau.

N©yvel!es suisses—

une auto ronce sur un poteau et tombe
dans un rauin :

un mort et trois Messes
Un accident de ta circula tion aussi tragique

qu 'inexplicable , s'est produit mercredi! soir près de
Ferney-iVoltaire.

iDjeux familles ïamies avalent pris place dans une
auto -appartenant à M , Arnold Zingre, propriétai-
re du café de l'Escargot, rue de MontbniMant, à
Genève, né le 2 novembre 1910, accompagné de
son épouse. M s'agissait de M. et Mme Marcel
Robert, âgé. de 55 ans. Les deux -ménages avaient
passé ta soirée ensemble et s'étaient retrus. en rou-
te' afin de franchir la frontière avant 'la, fermetu-
re de la douane à 22 'h eures.

Arrivé à 800 mètres environ du poste l'auto qui
était conduite par M. 'Robert et qui marchait à
unje silure raisonnable de 40 à 5Q km. se mit tout
à. coup ^ zigzaguer , si bleui qu 'elle se lança con-
tre uni poteau. Elle se r enversa fond SUIT fond ,
dans un ravfa de cinq mètres de profondeur qui
bordait la chaussée. On s'empressa au- secours
des victimes. L'une d'etlles M. Zingre avait été
des victimes. L'une d'elles, M. Zingre, avait été, . . .  ., ,, ,, ,, „. ,. .,, commerçants, cultivateurs ou au tres notabilités ,des victimes. L une d élies, 'M. Zingre, avait ete ¦ -¦ . ¦ , ,, ., , . ,, ,. ,. ,r* . „ . 77 . : , , .. La bande était placée sous ta direction du noni-tuee sur Ile coup, ayant ete écrasée sous le poids -„ .  r ^ , o  ,« ,. - ' * * - A, , . „ . ,, r, . J mè Pierre DakBon, actuellement incarcéré a An-avec quelq ues contusions. M. et Mme Robert ont
l'uni et l'autre des côtes enfoncées et de profon- ' ,, ' , . . . '. .  ,, . . .  . . ,. , .Lj  • , , - r. • • ¦ - . ' . L activi té de cette sinistre équipe se déployaitdes blessures a la tête. Les trous blessés ont ete , .. ,. . . .¦ , .. . ¦„. . ., , , . . „ „. surtout envers des commerçants ital iens ayant af-conduits a il hôpital et le corps de M. Zingre ra- ,. - i -  , i,. , ,„ . . . .. . „ , , . fiche leur sympathie pour les Allemands et a desmené a Genève par une entreprise de pompes fit- n , .. , , ,,. ,., Français partisans du gouvernement de Vichy,nebres. „ . , . . . . ' > . ¦,v , . . : , On put assister , depuis deux ans , a unie sérieOu se perd eni conjec tures sur les causes de . . .. ., .. . . ,,. ., presque mnnterrompue d attentats terror istes qui ,ce bizarre accident. , , , .. . . , ,.

0 dans chacun des cas, étaient préalablement con-
_ _ . _ « / j  ,. . ditionnés au versemen t d'une rançon.un entant de i ans proiete i su mètres p—. 

de distance par le train et tufi Fiancés !
Un acciden t lamentable est survenu mercredi en

fin d'après-mid i en gare de Cully. Le petit Phi-
lippe Gotaiz, âgé de quatre ans et demi, fil s de M,
Edouard Golaz-iCoitier, concierge à l'Ecole de
commerce de Lausann'e, se trouvait sur le qua i
de la gare de Gully, attendant côté lac sa mère
qui aillait le rej oindre en partant du côté opposé.
Au moment où, -.Mme Golaz s'engageait sur les
voies , arrivait le train direct partant de Lausan-
ne à 17' h. 20 et se. dirigeant vers Brigue.

Mme Golaz cria alors à son petit fils de l'atten-
dre- là où il , se trouvait ; iinais île 'pauvre petit vou-
lut rej oindre sa mère immédiatement , et malgré
une intervention' désespérée du chef de gare de
Cully auquel il échapp a malheureusement, il s'en-
gagea sur les voies au moment où le rapide pas-
sait.

Atteint par l' avant de ta locomotivei le mal-
heureux enfant fut proj eté à une distance, de 52
mètres et tué sur le coup.

Immédiatemen t appelé, le Dr Cliaurprenaud, de
Cu'lly, ne put que constate r 'le décès, et fit trans-
porter le peti t corps au domicile paternel. Le ju -
ge informateur de l'arrondissemen t de Lavaux,
instruit l'enquête en collaboration avec ta gen-
darmerie.

o——
Un cuissot qui revient- cher

Un chasseur , possesseur d un permis bernoi s,
avait tiré un chevreuil sur territoire sofeuro.is e,t
avait traîné là' bête sur sol bernois. Cité devant
le tribunal, le chasseur contesta toute opération
illégale et .fu t acquitté , en première instance, du
chef d'avoir abattu un chevreuil sur territoire so-
'leurcis. La société des chasseurs soleurois et le
ministère public ayant recouru, le tribunal canto-
nal cassa le premier j ugement car on avait re-
trouvé de la grenaille , des touffes de poils çt d'au-
tres indices sur le sol soleurois. Le nemrod dé-
linquant fut alors condamné à' une amernd-e de 300
francs , restitution du dommage soit 150 francs,

prix de la bête vivante et à tous les frais de j a
cause. Avec les honoraires de son avocat , ce coup
de fusil coûtera quelque 1500 francs.

^-o 
Un vétéran du Gothard s'en Va

M. Ernesto Ruffini , un vétéran du clîemin de
fer du Gothard; chef d'équipe 're t raité , qui fêtait
dimanche son 90me anniversaire dans de très bou-

, nés conditions de santp, est décédé subitement
lundi matin . Le défunt avait participé à la cons-
truction du tunnel du Goth ard et à l'établissemen t
de lignes ferroviaires en (Hongrie et en Tchécoslo-
vaquie.

Une passante tuée par une moto
'Mlle Schmidt a été. renversée dans le quartier

de l'Université de Neuch â tel par un motocycliste,
¦ M". Hl ,CJiafiteJle. Le conducteur et sa victime
ont été tous deux sérieusement blessés et ont dû
être conduits à l'hôp ital .

L'accident semble dû à un excès de vitesse du
motocycliste.

:Mlle Schmidt est décodée des suites de ses bles-
sures. Quant au motocycliste , il souffre d'une
fracture du crâne.

o 
Happé par une courroie

de transmission
'M. Ernes t Glauser , ouvrier inanœuvr c , 35 ans,

marié, a été victime d'un: acciden t du travail ,
alors qu 'il était occupé dans une fabri que de sa-
vom de Wiiiterthoiir. Pendant un certain temps
travaillant seul auprès d'une mataxeuse, il a été
happé 'Par une courroie de transiniission et tué
sur le coup.

Dans ia Région 
La „ bande noire " de Savoie

pratiquait le chantage
—o 

La découverte des quatre bombes non explosées,
dans des maisons de Saint-Michel-de-'Maurieiiiine ,
va^t-elie mettre enfin un terme à la psychose do
terreur que les nombreu x attentats similaires , com-
mis dans ta vallée depuis la Libération', faisaient
peser sur la population de cette contr ée savoyar-
de ?

L'affaire met en lumière l'activité néfa ste de
certains individu s de Saint-Michel-de-Maunieniie
qu'il , pour la plupart, sous le couvert de la Résis-
tance clandestine, ont commis maints méfait s, à
leur bénéfice exclusif.

On sait maintenant que l'organisation avait été
montée de toute pièce; dans cette région ,' depufc
la Libération ;, son rôle était de rançonner des

Voyez nos prix et comparez

CHAMBRES A COUCHER
Fr. 9$0.— 1150.— 1350.— 1580.—

1670.— 1850.— 2200.—, efc...
SALLES A MANGER

Fr. 750.̂ - 890,— 970.— 1200.—
1350.— 150Ù.— 1650.—, efc...

Maison de confiance
Meubles garantis 10 ans. Livraisons franco

S



Les extorsions de fonds sous la menace, 4e tra-
fic de l'or, celui des produits manufacturés et du
bétail, sur une vaste échelle , se donnaient libre
cours dans la vallé e de la Maurhmue, sous la
direction de Dal-Bon.

A ujourd 'hui , dix-sopt membres de ta bande ont
été arrêtés et interrogés.

M. Charvoz, maire de Saint-MichcI-de -Maurien-
nc et conseil le r général du canton , a été convo-
qué par le ju ge d'instruction et lui-même gard é
à vue.

De nouveaux mandats d' amener ont été lancés.

Nouvelles locales 
Après la Fête des Vendanges

Mise au point
De Sion, éclatent dans ia presse des invect ives

violentes contre le Comité d' organisation des Fê-
tes des Vendanges à cause d' un cortège mal
venu.

Ce cortège est devenu pour des esprits chagrins
le centre, l'essentiel de ces fêtes , qui par ailleurs
prés entèrent de magnifiques réalisations.

Le cortège du 29 septembre ne fut-il pas un
des plus bri l lants  qu 'il fu t  donné de voir ? Le
spectacle « Les Cheveux d'iAçsalon », pièce de va-
leur  de '(' akleron , avec son adaptatio n puissan te
de Maurice Zermatten, ses décors et costumes de
l' art iste Monuier , Sa mise en scène du maître
Jean Kie.h'l, sot» interpr étation confiée aux meil-
leurs acteurs de Suisse romande , restera une des
grandes et belles œuvres exécutées en Valais.
L'exposition de f ru i t s , l'exposi t ion artisanale , les
stands de vins ne furent-ils pas ouvrages riches,
soignés et accueillants au suprême degré ?

Des critiques , nulle œuvre n'en est exempte ;
kii'ii de nous 'l'idée de les refuser. Mais il nou s
¦faut pro tester contre les attaques directes dont
est l'objet edui qui assuma le rôle ingrat de se-
crétaire général , celui qui voua durant plus de six
mois le plus clair de son temps à cette créa tion
et dont l' act ivi té  féconde mérite au contraire tan t
d'éloges, iM. Joseph Gaspoz.

On lui reproche même avec bruta l i té  l'insuccès
du cortège du <> octobre. Nous qui connaissons
tout de cette affaire , nous ne j etterons aucun nom
eu pâture , mais nous dev on s déclarer que .M.
Gaspoz n'en supporte pas la responsabil ité. A
chacun selon ses mérites. (

Le Présiden t du Comité d'organisation :
V. de Werra.

o 

Le Tribunal militaire
a siégé à Sion

—o

( In f .  part. ) Hier le Tribunal .militaire de divi-
sion! I b a siégé a Sion sous ta' présidence du
grand juge lieutena n t-colonel iHumbert, Genève.

Le m aij or Ed. Gay, Sion, est au banc de l'accu-
sation. Le premier-lieutenant 'Morand fonctionne
cm quali té de greffier et le sergent iKouge en qua-
lité d'audie neior.

Le soldat Kcmy iDochatay comparaît d'abord. Il
est prévenu de service militaire à l'étranger , mais
après une courte délibération! l'accusé est 'libéré.

Le cas Gilbert-Alfred J. de Col lombey-iMuraz ,
domicilié à Aigle est plus grave. A l'école 4e re-
crues, île prévomi s'est approprié d'argent et de
divers objet s appartenan t à des camarades. 11
est inculpé de vol , d'escroquerie et de violation des
devoirs de service. Ce n'est pas la première fois
que ce j eune homme se présente devant les juges.
Il se voit infliger une peine de six mois d'empri-
sonnement, de 5 ans de privation des droits civi-
ques et est exclu de l'armée. Son arrestation im-
médiate est ordonnée.

Armand B., domicilié à St-<Gingolph est recon-
nu coupable de recel. Il s'en tire avec six mois
d'emprisonnement , mais le sursis est accordé.

Enfin , Wifll y W., tourneur sur métaux , domici-
lié a Zurich, qui s'est rendu a l'étranger , est re-
connu coupable de violation des devoirs de ser-
vice et d'insoumission. II devra subir 60 jours sous
le régime militaire.

Un grand concert symphonique
à Brigue

Oit nous écrit :
Pendant plusieurs années nous avons été privés

de bien des 'plaisirs artistiques, non pas que l'in-
térêt aurai t  diminué, mais les difficultés étaien t si
grandes, qu 'il ne fa llait pas seulement laisser
touvber .des projets audacieux, mais on vit même
s'évanouir les aspirations bien légitimes de ceux1
qui airraient voulu offrir au public de quo) satis-
faire le' goût du beau. Et voilà que la situation
commence à se normaliser et la vie culturelle à
s'intensifier : dimanche prochain . 13 octobre, à 16
h. 30. dans la nouvelle salle de jrymn as tique, à
Brigue, nous verrons un grand orchestré se pro-
duire : l'orchestre de Tlioune nous donnera un
concert symphonique.

iKst-il nécessaire de présenter cet orchestre? Les
habitués de la Radio le connaissent par les con-
certs d'abonnement qu 'il donnait. Les initiés sont
suffisam men t renseignés sur la valeur de ces mu-
siciens. Différents grands chefs d'orchestre y ont
donné le meilleur de leur art ces dernières an-
nées : «aimer. Kâgi et surtout A. Oetifcbr , que
nous connaissons delà pour avoir dirigé, il y à
quinze ans, le festival commémoratif de Gustave
Zimmermann. à Brigue, et dont nous avons gardé
un excellent souvenir.

Cet orchestre a donc fait ses preuves, mais il ne
faudrait pas croire pour autant, que ce concerl
n'intéresse .que les spécialistes de- la mnskj ue.
L'organisateur a ou souci d'élaborer un program-
me, qui soit parfaitement à la portée du public :

Dernière heure
Le traité de paix avec l'Italie

est adopté
PARIS, 10 octobre. — L'assemblée plénière de

la Conférence de da Paix a adopté toutes les clau-
ses militaires du traité avec l'Italie.

La proposition demandant que l'Italie paie 100
million s de dollars à la Grèce est adoptée par 15
voix contre 6 abstentions.

'La Conférence a décid é par 12 voix contre 9
la création d'une commission italienne des répa-
rations.

Les différentes clauses relatives aux restitutions
sont adoptées , telles qu 'elles avaient été établie s
par la Commission économique pour l'Italie. Il en
est de même pour les clauses relatives à l'« aban-
don de réclamations ipar l'Italie •».

o
Crise ministérielle

STOCKHOLM, 10 octobre. — Le premier minis-
tre par intérim Undem n remis au roi la démis-
sion du gouvernement. Le président du parti so-
cial-démocratique, M. Tage Erlander , sera chargé
de former le nouveau ministère.

o
Un fonctionnaire genevois meurt

subitement
GENEVE, 10 octobre. (Ag.) — On annonce le

décès subi t à Genève de M. Henri Tissot, depuis 32
ans chef du service des automobiles de Genève.
Le défunt était bien connu dons les milieux au-
tomobilistes.

o
Les découvertes de trafics d'or

se succèdent
GENEVE, 10 octobre. '(Ag.) — Une importan-

te affaire de trafic de pièces d'or qui étaient écou-
lées principalement sur la 'place de Genève par des
réfugiés habitués des bars et d'au tres établisse-
ments, vient d'être découverte par les inspecteurs
de la douane. Plusieurs arrestations ont été opé-
rées.

nous entendrons d'abord l'ouverture ¦« Corrolau »,
op. 62 de Beethoven, puis Ile concerto ipoUr violon
et orchestre en mi-mineur op. 64 de iMendels-
sohu. La partie du violon sera j ouée Par Ha solis-
te Mlle Lili Suter, dont la 'renommée a depuis
longtemps franchi nos frontières. Pour finir ' nous
entendrons la Symphonie No 8 en si mineur, dite
« L'inachevée» de Schubert. Le concert sera diri-
gé par M. Ericli-J. Kàufmann.

Les billets se trouvent au Bazar Burcher et L.
Klay-Kàmpfen , à Brigue.

——o 
L'exposition cantonale d'horticulture
Voici lie programme de cette exposition qui ou-

vrira «es portes à Montihey samedi 12, octobre à
10 heures ': ." ~ ' J ".

Samedi 12 octobre
9 h. Opération du, jury.

10 h. Ouverture de l'exposition.
20 h. Fermetur e de l'exposition,.
120 h. 30 Concert par la « Lyre moabheysanne »,

direction Si. Stridi.
22 h. Bai.

Dimanche 13 octobre
8 h. Ouverture de l'exposition.

10 h. 45 Concert-apéritif par l'Echo des- Alpes ,
OUon , direction M. Jordan.

12 h. Banquet officiel.
14 h. 45 Concert par l'Union instrumentale, de

Bex , direction M. Ttnhrrier.
14 h.
16 h. Productions du groupe folklorique le

« Vieux Pays », ,St-Ma,urLce.
1G h. 40 Concer t par d'Hatimonîe municipal© de

Sion, direction M. Schalk.
18 h. Distribution des diplômes et récompen-

ses.
20 h. Fermeture de l'exposition.
20 h. 30 Concert de l'Harmonie municipale de

Mon tihev, direction M. Duquesne.
22 h. Bail.

Lundi 14 octobre
Dès 8 heures : .marché public (vente des pro-

duits exiposés).
.Monthey s'est mis en frais jiou r recevoir ses

hôtes. On sait ce que cela veu t dire.
——o 

Un ouvrier de Chalois empoisonné
avec de la nicotine

{Int. part.) Hier à Sion , un ouvrier originaire
de Ohalais , Dionis Gaudard , absorba par mégar-
de de la nicotine. Le malheureux ne tard a pas
à succomber.

o

Deux foires' a Evolène
Les mardis 15 octobre et 6 novembre, deux1 da-

tes marquantes dans l'histoire du beau Village du
Val' d*Hérens, Évolcne verra ressusciter ses foires.
Soicriraitons que la quali té et le nombre des bêtes
présentées attirent la foule au chef-lieu d'une com-
mune sympathique être toutes, où ces manifesta-
tions ne pourront en. outre que satisfaire les ad-
mirateurs du folklore autant que les -amateurs de
reines.

——o-—'

Les soumissions du matériel'
du Sanatorium

Les formulaire * de soumission, pau,r le mobilier
(lits , literie, meubles de bureau , appareils et ma-
tériel de cuisine, rideaux) que nécessite' l'agran-
dissement dn Sanatorium ' Vaîaisan peuvent çïfe
retirés à la Caisse d\Ëtat à partir dti 14; 10. 46
et doivent être retournés jusqu'au 26. 10. 46.

Chambres fédérales

Pour (es allocations familiales
dans Fagriciiltare

Développement d'un postulat
de

M. le conseiller national
Antoine Favre

BERNE, 10 octobre. — AI. Favrc a fait , en
séance du Conseil national du 10 octobre, un ex-
posé extrêmement intéressant du postulat qu 'il
avait déposé le ô ju in, dernier demandant que soit
maintenu au delà du 31 décembre 1947 le service
d'allocations aux ouvriers agricoles et aux pay-
sans de la montagne , notamment en faveur des
familles nombreuses, et étend u le bénéfice de ces
allocations aux petits paysans de la plaine.

Le « Nouvelliste » se fera un devoir doublé
d'un plaisir, que ses lecteurs apprécieron t , de pu-
blier demain « in extenso » le développement de
ce postulait .

Mais , aujourd'hui déjà , nous tenon s sï souligner
la réponse de M. le conseiller fédéral Stampfli
reconnaissan t que le postula t de M. Faivre répond
à un besoin.

Id y a donc lieu de régler la question' par le
moyen, d'un arrêté fédéral , d'une durée limitée.

Quant aux allocations pour enfants en faveur
des paysans de la montagne, M. Stampfli expose
qu 'elles n 'ont pas été votées jus qu'ici sans oppo-
sition. Eni tout cas, si on devait les 'maintenir, il
conviendrait d'en étendre le bénéfice aux petits
paysans de la plaine.

Jusqu 'ici , ces allocations ont été payées à l aide
de la Caisse de compensation de l'agriculture.
L'extension de, l'œuvre aux paysans de la plaine
exigerait le recours à des ressources' nouvelles.

Aussi M. Stampfli accepte-t-il le postulat en fai-
sant sps réserves sur le maintien des allocations
en faveur des paysans de la montagne et leur ex-
tension en. faveur des paysans de la, plaine.

Le président demande à M. Faivre de déclarer
s'il est d'accord que le postulat soit accepté avec
les réserves faites par M. Stampfil i.

La taxe ordinaire sera perçue au moment où
les form ulaires seron t retirés.

•Département de police.

SAINT-MAHTIN. — Corr. — Jeud i dernier , uue
nombreuse assistance accompagnait a sa dernière
denieuçe. la dépouille mortelle de M. Martin Bey-
trison , ancien président et ancien député. C'est une
balle figure de magistrat qui disparaît.

Président de la commune à 22 ans, M. Beytri-
son marqua son passage ii la tête de l'Adminis-
tration communale par des réformes heur euses.
Député au Grand Conseil durant 24 ans, il repré-
sen ta avec zèle et compétence les population s de
montagne de son district. Il se dévoua sans comp-
ter pour la mise en construction de la route Bra-
•mois-Saint-Martin. Ses efforts furen t couronnés
do succès et cette chaussée demeurera sa plus
liellé œuvre. Il remplit avec ponctualité , jusqu'à
ia mort , les fonctions d'officier de l'état civil et
de chef de section. Patriote sincère, il aimait pro-
fonidément 'l'armée et savait la faire aimer. Insti-
tuteur émérite , il dispensa son enseignement clair
et ferme durant de longues années au village de
¦St-Martin. Les nombreuses volées d'élèves, qu'il a
formées conserveront de lui un souvenir recon-
naissant.

D'un commerce agréable, M. Beytrtso n aimait à
renseigner et conseiller. Il fut un conservateur de
roche et resta toujours fidèle à ses opinions et
« ses aimis.

Les épreuves ne l'épargnèrent point. Il dut no-
la/mmcnt compter de nombreux deuils cruels dans
sa propre famille. Il fit face à' l'adversité avec
un courage et une résignation exemplaires.

M. Beytrison nous a quittés pour un, inonde
meilleur : son exemple lui survivra . Nous présen-
ton s à son fils , à son frère, M. lo receveur Bey-
trison M., à toute sa famille, l'hommage de notre
profonde sympathie.

Un atmi.
o 

SION. — Les électeurs sédunois seront appelés
à élire , dimanche, un successeur au regretté M.
Charles Duc qui avait été , durant de longues an-
nées, conseiller communal. Le parti conservateur,
auquel le siège revient de droit , présentera1 .Sa
cand idature de M. Jules Sartorctli , qui sera donc
élu sans opposition.

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 11 octobre, -r- 7. h. 10

Le salut musical. 7 h. 15 Informations . 7 h. 20
Oeuvres de.. Franz Schubert . 11 h. Emission com-
mune. 12 h. lô Avec nos SP°rtifs . 12 h. 30 Oeu-
vres1 de Dvorak. 12 h: 45 Informations. 12 h. 55
Cef soir, pour vous. 13 h. Roman musical. 13 h.
30 Symphonie. 17 h. Heure. Emission commune.

18 h. Radio-Jeunesse. 18 h. 25 Jazz hot. 18 h.
45 Reflets d'ici et d'aflj eurs. 19 h. 15 Informa-
tions. Le programme de la soirée. 19 h. 25 Ques-
tionnez , on vous répondra ! 19 h. 45 Sérénade
aux convives. 20 h. La pièce policière de Radio-
Geneve : La goutte de sang. 20 h. 4u ' Le Tribunal
fantasque. 22 h. Music-hall d'Amérique. 22 h. 30
Informations. 22 h. 40 A Técoute de la paix qui
vient...

M. Favre répond qu 'il consent à ce que le pos-
tulat soit accepté avec ces réserves, parce qu'il
est persuadé que l'examen approfondi de la ques-
tion par le Conseil fédéral l'amènera à accepter
les propositions énoncées dans son postulat.

Le postulat est ainsi adopté.
Une motion et un postulat

Une motion de M. Zeli (soc., Tessin), qui de-
mande que soit encouragée là construction d'éco-
les d'arts et métiers dans les cantons où, faute
d'industries, les jeunes gens n'ont pas» la
possibili té de faire un apprentissage, est acceptée
par le Conseil fédéral et par là Chambre, de mê-
me qu 'un postulat de M. M&er-OltCn (raid., So-
leure), favorable aussi à la mise en vigueur de la
disposition de la loi sur la formation profession-
nelle qui prévoit le subventiohnement de cons-
tructions nouvelles ou complémentaires destinées
à la formation professionnelle.

L'activité antidémocratique
M. von Steiger, conseiller fédéral , répond aux

observations présentées hier , au cours de la dis-
cussion générale des 'rapports sur les activités an-
tidémocratiques. Si les rapports ne son t pas com-
plets, c'est que des procès importants ne sont pas
encore terminés. Un rapport complémentaire sui-
vra. Au mois de décembre, les Chambres seront
saisies d'un rapport traitant exclusivement de la
politique en matière de presse. Mai s il est encore
trop tôt pour publier un rapport d'ensemble sur
la politique général e de la Suisse pendant la
guerre.

Ce n'est bien entendu que le début de son dis-
cours.

o

Demi-tour, arrière
—o 

LONDRES, 10 octobre. (Reu ter). — Le siège de
la Compagnie de navigation 'aérienn e pan-ainéri-
caine à Londres annonce que le cllppers effectuant
l'itinéraire Prague-Vienne a dû rebrousser che-
min sur ondre des autorités militai res américai-
nes , vu qu'aucun avion civil ou militaire n'a été
autorisé du 9 au 14 octobre à survoler la Tché-
coslovaquie, la Hongrie, la Roumanie, l'Allemagne
et l'Autriche.

Le représentant de la Cie américaine à Prague
a reçu de l'ambassadeur des Etats-Unis et du mi-
nistre des transports tchèques l'ordre de n'auto-
riser aucun avion de la dite compagnie à survoler
la région contrôlée par les /Russes.

Jusqu 'à ce qu'on connaisse les Taisons de cet
ordre, les avions de la Cie pan-américaine reste-
ront à Bruxelles.

; O' 

Le verdict contre Mgr Stepînac
BELGRADE, 10 octobre. — C'est auj ourd'hui ,

vers les 10 heures du matin que te Tribunal!' suprê-
me croate rendra son verdict à. l'égard de Mgr
Stépinac, 'archevêque de Zagreb, et de ses 16 co-
ïnculpés.

o 

Les; obsèques de von Hœsslin
GENEVE, 10 octobre. i(Ag.) — Jeudi ont été

célébrées en l'église Notre-Dame à Genève en.' pré-
sence de nombreu ses person nalités du monde mu-
sical et artistique, les obsèques du chef d'orches-
tre. F. von Hcesslin, et de sa femme, tragiquemen t
disparus «lors que, de Barcelone, ils regagnaient
la Suisse eni avion.

La messe au début de laquelle l'Orchestre de
la Suisse (Romande joua la Marche funèbre de
Mozart, sotrs fôi, drréctioii d'Ernest Ansermet, fut
célébrée par Je 'Rd Curé Blanche, de Notre-Da-
me.

L'inihirmatloa ai eu lieu au cimetière dm Petit-Sa-
corinex où mardi déjà avait été enseveli l'avia-
teur Gh. Haufler, qui pilotait l'avion' tombé dans
ila Méditerranée.

•¦-- —n

Arrestations d'agents des farines
PARUS, 10 octobre. i(A. F. P.) — Le directeur

et tous les agents du .groupement des far ines de
Seine-Inférieure • viennent d'être arrêtés à lia sui-
te d'une enquête ordonnée par M. Mairet , préfet
du Département. Un .grand nombre de boulangers
vont être impliqués. H s'agit d'une af faire de dé-
tournement de farine blanche et de trafic d'or.

- 0-; 

Un Suisse bemé à Milan
MltLAlN, 10 octobre. (Ag.) — Un commerçant

suisse, M. Ernest Buchser, en voyage à Milan, pour
la première fois de sa vie, s'adressa à un incon-
nu pour lui demander où il pourrait passer la
huit. Lé Milanais s'aboucha avec un autre indigè-
ne, annonça au Suisse qu 'il lui avait trouvé une
chambre, et les deux individus se changèrent d'y
transporter les valises de l'étranger. Celui-ci ne
tarda pas" à s'apercevoir de la supercherie : les
voleurs avaient disparu, emportant plus d'un mil-
lion de lires.

o 
Grève des mineurs japonais

TOKIO , îo"1 octobre. (A'. F .P.) — Lés mineurs
japonai s se sorït' mis éà {Trêve jeudi dans l'île
d'Hokkaido, l'un des" deux- grands centres houil-
lers du Japon , avec l'île Kioushou , dont les mi-
neurs se sont* dédarés sympathisants. Cette nou-
velle' grevé constitue la deuxième phase de l'of-
fen sive par les ^ syndicats ouvriers pour tenter de
renverser le Cabinet Yoshida, qu 'ils estiment
réactionnaire. La situation est considérée comme
sérieuse. La tgrève de la radiodiffusion persiste
depuis six jours et d'autres grèves sont immi-
nentes
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ïïlalgré la lessive,temps et envie
de jouer avec les enfants !

La grande lessive esf une bien lourde
charge pour la ménagère! Mais pour-
quoi en serait - il ainsi, puisqu'avec
OMO trempé est à moitié lavé?...
Durant la nuit, OMO détache la
saleté sans qu'on ait besoin de frot-
ter ou de battre. Le jour suivant, il
ne reste qu'à cuire le linge avec
Radion, puis à le rincer avec OMO.

toOMO

Maman, 'encore Une asslettôî
Que veut-on, il s'agit d'un
bon potage KNORR, alors tout
le monde s'en rassasie!

Connus et appréciés dans
chaque ménage depuis des
dizaines d'années, les potages
KNORR se trouvent en vente
de nouveau dans l'assortiment
complet et

Jeunes ouvrières
sont demandées par les

Usines Phlllps-Railo S. U.
LA CHAUX-DE-FONDS

Entrée de suite ou à convenir

Hâtai; de maison
Monsieur seul demande une

personne d'un certain âge,
connaissant là cuisine, pour
tenir un ménage soigné. Vie
tranquille et assurée. — S'adr.
au Nouvelliste sous E. 5307.

A vendre, faute d'emploi,
une

TINE
1000 I. el 3 tonneaux ronds,
en parfait état , de 200, 280 et
1000 litres. Un monte-charge
pour foin à griffes avec renvoi
et poulie. — S'adresser sous
chiffre P. 11424 S. Publicités,
Sion.

On prendrait en hivernage

vache
laitière, foute race.

Marcel Tamini, Si-Léonard.

A vendre une superbe

MULE
de 6 mois, ef un

PORC
de 10 fours. — S'adresser à
Revaz Jos., Dorénaz,

A remettre, à Genève, sur
grande artère,

COMMEICE
d'armes, chasse et pêche, cau-
se santé, capital nécessaire Fr.
50,000.—

S'adr. L. CURRAT, ag. d'af.
auf., 5, Confédération, Genè-
ve.

Cuisinière
de régime et à café, de 25
à 40 ans, demandée pour en-
trée immédiate. Gages : 130
à 150 fr. Place à l'année.

Offres ef certificats à la Di-
rection de la Clinique Val-
Mont, Glion sur Monfreux.

SAUCISSE/
de ménage
extra, Fr. 5.— le kg., 500 pf.
par kg. j

Boucherie Copt, Orsièret.
(Valais). Tel 6.82.15. 

SAUCISSES AU cumin
extra

Je cherche dépositaires en
Valais. Vente à Ja pièce. Prix
avantageux, franco par 5 kg.
Demandez des échantillons.

Boucherie L. Gerber, Rolle
(Vaud). *

PRÊTS I
jusqu'à Fr. 1,500.—. I

Conditions sérieuses &gï
Discrétion H

COURVOISIER & Cie, B
Banquiers, Neuch&tel. tR

r RADIO ^
Bonnet occasions 5o, 80, l3o fr.,
depuis 7 fr. par mois. Garantie
même durée que postes neufs.
Démonstration à domicile.
Ecrirez à

Perret-Radio. Plan da la Gari di
Flon Ho 2,1er étage, Lausanne

Vente-Réparations-échanges
NEUFS depuis fr. i5.- par mois.

 ̂
Tél. 3.12.15 j g

A vendre une

REfflORQUE
légère, neuve, charge 1500 à
2000 kg., conviendrait pour
tracteur ou Jeep.

A vendre un

(HAR
de campagne No 12, état de
neuf.
S'adresser Paul Gabriel, Bex,

Tél. 5.22.58.

H vendre
Buick, 18 P. S., mod. 1932,
cond. inf., 6 roues, parfait
état. Fr. 1950.—
Mercedes, 6 cyl., 10 P. S.,
mod. 1934, cond. inf., pneus
90 %, parfait état, Fr. 6000.—

Garage Central, Sierre
M. Wuillemin. Tél. 5.15.41
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Ce que peut une fourmi prévoyante, l'homme le

§ i l  peut. Il dispose, pour garantir son avenir, de

J l'assurance-vie conclue àWusmssE
Y ASSURANCES VIE. ACCIDENTS. MALADIE • LAUSANNE T

Agence générale p our le Valais : Norbert Perruc Iwud, avenue de la Gare, Sion.

A la ménagerie et à jf RI ROU KNIEchaque représentation j 
W ¦¦¦«*«¦¦' «m ¦'•¦¦sa

TIMM Tmhbfl " I' tout nouveau
liyiOO || l i UUIIU fit avec grand programme
et la famille de chimpanzés ij»[ international

A I G L E Place des Glarîers, du 11 au 14 octobre
Ce soir, à 20 h., Première de Gala

Grandes représentations de Gala chaque jour à 20 h.
Matinées samedi et dimanche à 15 h.

La ménagerie esf ouverte dès le 2e jour de représentation, de 10 h. à 20 h. Du nouveau
à la ménagerie : figres ef jeunes tigres. Dans les 3 voitures des singes : singes et makis.
Dans 'la grande cage spéciale : l'amusante famille de chimpanzés. Nous attirons votre at-
tention sur notre prospectus illustré.
Prenez les billets à l'avance I Retenez vos places par téléphone 2.20.07 ef 2.20.08.
Pour communication de train ef d'autobus, voir notre prospectus illustré. 

Occasion mas^È.environ 400 litres huile à par- \ M̂^3̂A t̂l ^̂ ^̂ M̂^SS(ÊÊf
quels, foncée, qualité couran- ,̂ BB£&r ' ^.'V
le, à céder à Fr. 55.- les 100 °̂
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/kw W \litres par quantité minimum . — . c r-T'" Jflm^m .̂ feBW. 1
Hn SD litrp<; franrn Hfinnrt L Antl-fOUllle FLAMIR W» J| B 1ae DU litres , iranco départ noir e, ac ie r  poU r ^ÉÉfâ «ISW /Lausanne. fourneaux et tuyaux. ^̂ * M̂WrJ/

Produits Paxol, 23, Terreaux, f TmSM
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On cherche, pour de suife,
dans petit hôtel,

jeune FILLE
honnête ef travailleuse, pour
le service des chambres ef le
ménage. — Faire offres avec
certificats et photo à l'Hôtel
du Guillaume Tell, Yverdon.
Tél. 2.25.54.

Jeune homme propre et de
confiance esf cherché pour de
suite ou à convenir comme

COIISSIIIIE
dans boulangerie-pâtisserie.

Faire offres à H. Ferrari, La
Coudre, Neuchâfel.

Tél. 5.33.79.

On cherche, dans pension
soignée, jeune

cuisinière
pouvant travailler seule ef par
lanl le français et allemand
Bons gages. Dimanches libres

Christen, Marktgasse 6, Ber
ne. Tél. 3.70.75.

I« UB DE FRAISIERS
sains, forts ef trapus, issus dî plantation d'un an Fr. 40.—
le mille.

L. Neury-Chevalley, Domaine de la Prinlanière — Saxon.
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i Uiiie île Lausanne, st maurice
i Manteaux — Robes — Jupes — Blouses
] Tissus pour robes et manteaux
l en pure laine

• Chapeaux - Nouveautés
mmnimm wnmw rf—wsw»

IL! DE HiEMEITlE
à vendre avec installations complètes ef modernes
dans contrée agricole du Gros-de-Vaud, à proxi-
mité de chef-lieu ef ville. Surface des locaux 125 m2.
Logement : 5 pièces ef cuisine. Chiffre d'affaires
annuel supérieur à Fr. 100,000.—. Prix de venle Fr.
70,000.—.

Faire offres sous chiffres D. 41470 L. à Publicitas,
Lausanne.




